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À Saint-Jean-de-Braye, ville du Loiret, dans le parc des « Armenault », le promeneur qui suit la Loire remarque deux monuments. L’un est géographique et matérialise le point le plus septentrional du cours du fleuve. À quelque 100 mètres, vers l’est, l’autre est mémoriel. Deux pans de murs perpendiculaires, vestiges d’une ancienne maison détruite où sont scellées deux plaques, « Ker Marguerite » et celle dont le libellé suit :
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En reconnaissance donc à ces deux victimes de la barbarie nazie. Mais le texte court du monument incite à en savoir plus sur leur destin. C’est l’objet de ce petit livre.


Les origines familiales de Jean et d’Alice

{1}

« Ker Marguerite » n’était pas la résidence des deux époux, mais elle fut une base pour leur action clandestine. Cette « campagne », selon l’expression de l’époque, appartenait au propre père de Jean, Jean-Baptiste Pelletier. Ce dernier l’avait rachetée à une personne d’origine bretonne.

Les ancêtres Pelletier étaient vignerons de père en fils et exploitaient des terres à Châteauneuf-sur-Loire. Jean-Baptiste est né en 1874. Après avoir fréquenté l’école primaire et le cours complémentaire de cette ville et obtenu le brevet élémentaire, il s’oriente vers l’enseignement et intègre l’école normale d’instituteurs d’Orléans d’où il sort deuxième de sa promotion en 1893. D’abord instituteur-adjoint à Saint-Jean-de-Braye, il est ensuite affecté à l’école des Charretiers en centre-ville d’Orléans après avoir effectué son service militaire en 1895-1896. Puis il devient directeur de l’école de Saint-Aignan-des-Gués en 1904. Mais il quitte l’enseignement en 1908 pour devenir receveur économe du Bureau de Bienfaisance de la ville d’Orléans, l’organisme qui aide les familles très modestes.

Il est mobilisé en 1914-1918, successivement au 131e régiment d’infanterie, au 40e régiment d’infanterie territoriale (RIT) et au 500e RIT. Sa fiche matricule est très incomplète et imprécise{2}. Père de trois enfants, il semble qu’il ait exercé des fonctions d’intendant, chargé de l’approvisionnement en nourriture des unités, et qu’il n’ait été envoyé au front qu’en 1916. Il a terminé la guerre malade de la typhoïde{3}.

Il reprend son poste à la mairie d’Orléans après le conflit mondial jusqu’à sa retraite définitive en 1940. Il exerce également de nombreuses fonctions à titre bénévole dans des associations culturelles (conservatoire de musique, bibliothèque populaire) et sociales (enfance malheureuse, orphelins, prisonniers). Au fil des ans, il s’impose comme une personnalité reconnue de la ville.

Jean-Baptiste avait épousé Alexandrine Fauché en 1897. Trois enfants naissent de cette union, Madeleine en 1899, Jean en 1903 et Pierre en 1907. Alexandrine n’exerce pas d’activité professionnelle, mais est très engagée dans la section locale de « La goutte de lait », une société protectrice de l’enfance et d’aide aux mères.

Jean Pelletier a donc bénéficié dans sa jeunesse d’un contexte familial favorable à l’engagement désintéressé et très ouvert aux autres, notamment aux plus démunis. Il est né le 2 juillet 1903 à Orléans. Adolescent durant la Grande Guerre avec un père mobilisé, il restera sans doute marqué par le conflit franco-allemand et ses conséquences. Brillant élève au lycée Pothier de la ville, il est admis au baccalauréat, section philosophie, en juillet 1921{4}. C’est un excellent pianiste et un sportif accompli pratiquant le tennis et l’escrime. Étudiant à Paris, il intègre l’École d’administration coloniale et l’Institut des langues orientales. Il parle l’anglais, l’allemand, l’arabe et quelques langues africaines. Il fait son service militaire en 1925-1926, affecté au 3e régiment diInfanterie coloniale. Le 14 juin 1926, à Orléans, il épouse une Parisienne, Alice Rolland, qu’il a rencontrée au cours d’une surprise-partie.

***

Alice Rolland est née le 17 septembre 1902, rue Saint-Placide dans le 6e arrondissement de la capitale. Son père Auguste Rolland est horloger-bijoutier. Les parents de sa mère, Valentine Nitzel, exercent la même profession{5}.

Auguste et Valentine divorcent en 1908 dans un contexte très conflictuel. Alice et sa sœur Suzanne sont confiées à leur père qui les place dans un pensionnat de Versailles où elles font leurs études primaires et secondaires. Alice suit ensuite des cours à l’École des arts décoratifs. Sa mère décède en 1915. En 1918, Alice est gravement atteinte par la grippe espagnole, mais elle se rétablit.

Son père est de santé fragile. Son acuité visuelle de l’œil gauche n’est que de 1/10, sans correction possible. Incorporé en 1914 dans un service auxiliaire, il est rapidement réformé « pour délire de persécutions, hallucination de l’ouïe{6} ». Il meurt en 1922 des suites d’une opération chirurgicale. Alice est alors hébergée chez une tante avec sa sœur. Et elle fait la connaissance de Jean Pelletier qui deviendra son mari le 14 juin 1926...


1. Nous avons reconstitué l’itinéraire familial grâce au récit de Madame Annie Berthier, fille de Jean et Alice Pelletier. ◀

2. Archives départementales du Loiret, registre matricule no 1744 de 1894, subdivision d’Orléans. ◀

3. Selon un courrier d’Annie Berthier. ◀

4. Archives départementales du Loiret, lycée Pothier, 198 W 45235B. ◀

5. Pour évoquer la jeunesse d’Alice, nous nous sommes inspiré du récit de sa fille Édith (archives familiales). ◀

6. Archives de la Seine, fiche matricule d’Auguste Rolland no 1569 de la classe 1894, 3e bureau. ◀

      


Dix années en Afrique occidentale

Sorti de l’École coloniale en 1926, Jean Pelletier est affecté à Dakar pour son premier poste d’administrateur, placé sous l’autorité du gouverneur du Sénégal Léonce Jore. C’est une vie d’expatriés auquel le jeune couple doit s’adapter. Jean est très occupé par son activité professionnelle. Alice se charge de la gestion du foyer familial et de l’éducation de Lise, leur première fille qui est née en pleine épidémie de fièvre jaune en 1927.

En 1930, la famille revient en France pour des vacances et, durant ce séjour, Alice accouche à Orléans de sa deuxième fille, Annie.

Retour en Afrique, mais à Conakry en Guinée. La vie sociale des Français y est active, les divertissements nombreux. Mais le nouveau gouverneur Joseph Vadier trouve Jean Pelletier trop entreprenant et trop populaire. Il l’éloigne de la capitale, à 200 kilomètres à l’intérieur, à Dalaba au cœur du massif montagneux du Fouta-Djalon. Les conditions de vie sont rustiques, mais la famille Pelletier s’adapte. Pierre, un troisième enfant, vient au monde en 1934 par les soins d’un médecin noir.

Alice présente ainsi l’action de Jean qui, éloigné de Conakry, bénéficie d’une relative liberté d’entreprendre :
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